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^r Congrès d'Anvers, Mjj^r l'Evênue de Libgc avait émis et
t\ fait acclamer le vœu d'associer aux réunions eucharis-

lifiues les églises de l'Orient. Ce vœu devait être bientôt
réalisé. l.n effet, du 14 au 21 mai de l'année iH.yj, le

Vlllème Congrès se tint à Jérusalem.
Un Congrîs eucharistique à Jérusalem, réunissant dans la

cité biblique, dans la ville du Cénacle, V( )rient et !( )ccident :

quelle vue de génie, ou mieux, (juelle inspiration d' l.n- Haut !

La diplomatie européenne s'en émut, voulut susciter des
nuages ; mais Dieu les dissipa, et l'action de la Providence fut
visible, tangible durant toute la durée »le cette hardie et dif-

ficile entreprise.

Hardie et dit'Hcile ! oui ; car enfin il s'agissait d'aller à Jéru-
salem, en face du Calvaire, proclamer la divinité de Jésus-
Christ sous les yeux des musulmans et des Juifs, ses plus mor-
tels ennemis. Le Souverain Pontife voulut être en quelque
sorte présent à ces assises en nommant peur les présider,
comme Légat, S. K. le cardinal Langénieu.x, archevêque de
Reims.
Deux superlies navires portèrent d'Kurope en Asie les heu-

reux pèlerins venus surtout de France et de Helgique. Sur les


